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JOURNAL INTIME 

 
Nous voici à un mois du jubilé de la naissance au Ciel de Joseph Engling, un 4 octobre. 
Ceux que la Providence a placés en ce lieu béni de Thun Saint Martin, près de Cambrai, 
sont émerveillés par la manière dont ce jeune homme attire les cœurs qui cherchent Dieu…  
Il ne se passe pas une semaine sans que des pèlerins de différents pays ou continents ne 
viennent ici sur les traces de ce séminariste hors du commun et pourtant si ordinaire ! 
 
J’aimerais vous livrer des passages de son journal intime, en cette dernière lettre du 4 avant 
le rassemblement international dans un mois avec les portes grandes ouvertes ! 
Comme Thérèse de Lisieux, ces écrits ont permis de connaître cette grandeur d’âme dont la 
soif de connaissance est immense : 
« J’ai élargi mon savoir. J’aurais pu et dû faire davantage pour mon âme, de même pour la 

formation de ma personnalité. Souvent, après m’être plongé dans un ouvrage, se présentèrent à 

mon esprit les nombreux, immenses et profonds domaines du savoir ; ils étaient là, fermés, hélas ! 

pour la plupart. En moi croissaient la conscience de mon manque de connaissances et le désir 

ardent de tout savoir, oui, toutes choses accessibles à l’esprit humain. »  
 

Je ne résiste pas à vous remettre cet écrit de la Pentecôte 18. Joseph a compris la source et le 

sommet du véritable savoir que Dieu donne aux hommes de bonne volonté : « Je veux devenir 

un grand saint. Si seulement j’étais toujours prêt à vouloir vite et joyeusement le bien ! On ne 

manque pas, chez les troupiers, d’occasions de tendre à la sainteté. Il suffit de le vouloir. Sur la 

voie de la perfection on peut avancer rapidement, mais c’est dur. O petite Mère, prie l’Esprit Saint 

qu’il m’accorde ses sept dons, afin que je veuille et je fasse constamment le bien. »  

 

Enfin, je vous laisse sur le don de sa vie : pour que sa  chère congrégation se répande vite 
dans le monde entier, puisqu’elle porte et offre le plus beau des cadeaux : la Paix ! 
« Petite Mère bien-aimée, Mère Trois fois Admirable, je m’offre une nouvelle fois à toi, comme victime.  

Je te dédie toutes choses, ce que je suis et ce que j’ai, mon corps et mon âme avec toutes mes capacités, tous 

les biens que je possède, ma liberté, ma volonté.   A toi, je veux appartenir tout entier, je suis à toi. 

Dispose de moi et de mes biens, totalement selon ton bon plaisir. Si cependant c’est conciliable avec tes 

projets, permets que je m’offre en victime pour la mission que tu as fixée à notre 

congrégation. Dans l’humilité, ton indigne serviteur. »   Joseph Engling (printemps 18) 

 
Mgr François Garnier a quitté cette terre le 15 août ! Cet endroit de Schoenstatt, dans son diocèse, 
lui tenait à cœur et il avait écrit après être allé au jubilé des 100 ans du mouvement en Allemagne : 

« J’ai prié pour qu’un torrent d’Amour et de Paix entre tous les ennemis possibles ne cesse jamais 

de couler dans le diocèse et pour que nous en trouvions un lieu-source sur la colline entre 

Cambrai et Iwuy »   

Père Jean-Marie Moura - Thun St Martin, le 04/09/2018 
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« Schœnstatt est un arbre qui fleurit toujours ! » Joao Pozzobon 
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